Minutes of the workshops-Comptes-rendus des ateliers-Actas de los talleres


Q: Local Solidarities in phase with/or versus International Solidarities / Les Solidarités locales en phase/ou opposées aux solidarités internationales

Gaby Navennec (Mr), militant de Peuples Solidaires et adhérent PEKEA :
Aujourd’hui dans le cadre mondial, il y a des inégalités entre les pays du Nord et les  pays du Sud ; et aussi il y a des inégalités à l’intérieur d’un même pays. On constate des oppositions entre les différentes formes de solidarités mais il existe des perspectives pour qu’elles soient en phase.
Première partie : Pourquoi les différents types de solidarités actuelles ne sont pas en
phase ? (Question sans doute plus pertinente au Nord qu’au Sud).

On a trois constats :

Les solidarités tant locales qu’internationales ont privilégié le mode de développement occidental basé sur la croissance. Pour la plupart des organisations de solidarités locales, comme pour l’aide au développement en matière de solidarité internationale, le problème de pauvreté doit être solutionné par la croissance actuelle.
Il y a une institutionnalisation des solidarités qui n’existait pas dans les sociétés primitives où les solidarités étaient régulées par des notions de partage. Ce n’est qu’au début des sociétés marchandes qu’il y a eu l’augmentation de la richesse, et le début de l’institutionnalisation des solidarités à travers les églises, puis elle s’est sécularisée au travers des Etats, des syndicats et des associations. Au fil du temps une spécialisation des solidarités s’est construite. 
La confiance dans le développement va être remise en cause. Ces vingt dernières années,  l’écart entre les plus pauvres et les plus riches va être multiplié par trois. On en vient à douter du modèle de développement basé sur la croissance. La théorie du développement durable apparaît. Les solidarités internationales vont se rapprocher des solidarités locales. Mais, ce rapprochement si louable soit-il va rester limité car la plupart des partisans du développement durable ne mettent pas en cause le développement proprement dit. Ils ne s’attaquent qu’aux conséquences les plus indésirables. 
En face de cette situation, Il est possible de proposer des alternatives et d’offrir des perspectives :
Deuxième partie : 3 types de perspectives

Il existe un échange croissant entre les multiples organisations du Nord et du Sud qui trouvent leurs prolongements dans les forums sociaux mondiaux et  régionaux.  Cela remet en question le mode d’action du nord : on se tourne plus vers des modes d’échange plutôt que vers une relation aidant/aidé.  Il faut redéfinir la société civile et porter un œil critique sur notre mode de pensée occidentale. Le Nord ne détient pas la vérité a des choses à apprendre du Sud de leur population et de leur organisation de la solidarité. 

L’ensemble des multiples solidarités s’oriente progressivement vers un dénominateur commun au travers de  la défense des droits de l’homme : toutes les populations doivent avoir accès aux biens et services essentiels. Il y a là une perspective de mener des actions qui seront aussi favorables pour les aidants que pour les aidés. C’est le cas par exemple des délocalisations où le Nord a intérêt à aider le Sud autant pour les salariés du Nord que pour ceux du Sud.
Une des alternatives principales serait d’établir d’autres relations entre les hommes    l’économique qui formate actuellement les relations entre les hommes ne doit devenir qu’une conséquence des relations sociales. Cela nécessite un changement de comportement des organisations de la société civile qui ne doivent plus rester propriétaires de leurs solidarités. Cette dernière alternative est, encore plus que la deuxième ci-dessus, basée sur une prise de conscience de l’intérêt que nous avons à avoir d’autres relations entre les hommes 

Quelques idées apparues lors de la discussion :
Pierre de « Peuples Solidaires » :

Notre société est individualiste  donne la  priorité à l’individu au détriment du collectif. Il faut construire une citoyenneté, une autre solidarité en prenant connaissance de l’autre et de ce qu’il est. Il faut retisser les solidarités et aller vers la démocratie participative.
Représentante de l’association « Pôle d’Initiative Locale et d’Economie Solidaire » :

Si ces solidarités ne se développent ni par les médias, ni par le politique alors il faut développer l’éducation populaire. Le commerce équitable actuel entre les consommateurs du Nord et les producteurs des Pays du Sud doit se prolonger au Nord par de nouvelles relations entre les producteurs locaux. Effectivement le développement durable tel qu’il est pratiqué actuellement a ses limites. Idée reprise par un participant étudiant 
Président  du « CRID »
L’idée du partenariat dans le développement est intéressante à ce sujet. Au départ un partenariat était créé lorsqu’il y avait un projet. Puis, il y a eu une évolution et le partenariat est venu renforcer la société civile. Aujourd’hui, une association a même été plus loin en fixant comme but au partenariat Nord/Sud le renforcement de la société civile du Nord autant que celle du Sud. L’évolution au niveau des forums sociaux mondiaux...

En conclusion : Un débat qui allie réflexion et action et qui doit se prolonger sur le terrain avec l’ensemble des acteurs de la solidarité tant locale qu’internationale. C’est ce que des militants de PEKEA et de Peuples Solidaires proposent à Rennes dans le cadre de la semaine de solidarité internationale du 14 au 20 novembre prochain.   
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